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la liittf coiiti-t» la tiihcmilosi' a ftc mu Canada un uvic ];ur<'-

mtMit il.- l)i.'!il'ai-<au<M-. DoiM-j.- icprici- (pic tout cp <iui sot fait

avf<- lassi-itauct'i.lu-. i-u nioiu- .t,'rauilc «ic^ .liv<-i's i^'oin <TiicuifMts

c-I .•nti'MTUit'Mt «lu a 1 iiiiliatiNc priv.'c Mais 1 heure est veiuic

1,11 la nation et le .!,' ai vcrurnit-ni t\iliTal iloivent reconnaître le

devoir ijui leur ini-onil>e envers le prolileiiie toujours u'Hindis-

sant. de la tub.'nadose tant au i)oint île vue civil (pu; inditaue.

Hospitalisation du tabercyleux,

Par le Dr O. Loclorc, profo»»«ur à. l'Univaraité Laval do QMéboc

I>e comte de Tell M-ouata inscrit aujourd liiii xm nom sur

la liste des d.'fenseur-. de l;i société contre la tuberculose. Ncais

tenons avant tout à II' féliciter d'un niouveinent (pli l'honore,

tout en indiipiant hien l'esprit j,'enert«ux (pii latuine et les sent i-

n-.ents de philantroj)ie «pii ac-oniDaKii'-nt et k»»'*!^'"^
^ ''"'^ *'"

Itut plus iioltle son avaiK'einefit matériel.

Dans la lutte contre ce lleau moderne. v«'ritahle pM)tee de

tous les Aigres et de tous les li.'ux, le dispensaire fournit a la

Li^'ue An7i-tul.erculeusedoiit il est lelVet. une arme de tout pr»|-

mi^'r ordre et. dans h' developpeTiu-nt ultérieur de loeuvre. .

ronstitu." en première étape, l'élément d'essor le plus sur. s il

ne perd pas (je vue. dans .ses opénitions, le but h atteindre, et si

lesmenii)res (pii le.liri^'ent ne vont pas comprotnettre son exis-

t(.n( Il ses I.ances de succès, ^x^ les sacrifiant à des rimsidera-

t ions inopportunes ou personnelk-s.

Cri'er une barrière à la conta<,'ion. ttd est le terme (pu

résume le tiavuil du louage antituberculeux. Kègle facile à

formuler, mais dont l'ajjplication pose un problème assez aii-

--•oissant (jiii a passionné resi)rit obs«'rvateur qui tons les jour"»

voit des foyers infectés. Hes familles allant à la ruine et dont

les triâtes' ('paves sèment, avant de sombrer, des >,'ermes du

mort qui prendront racines dans d'autres milieux tout dis()ose^

à les recevoir, et assui'eront la i)ersisti«nce de leur oeuvre d«

(h'struction. S'il faut une assistance methodiipie du tnl)ercu-

Itnix. on doit aussi, (bipassant la personne du malade, atteiudr»»

ceux (jue la tubereulosi? menace. La victoire restera aux mesu-

res prophvlacti(pies. si elles sont bi<>n suivies; mais (pitdipie-

fois li^'iKH-an -e l'emporte. C'est (lu'alors il faut froisser, non

pas des intérêts, mais chose plus dangereuse à manier, des pré-

juges convertis en sui)erstition», et ce sont là de toutes les idée?

humaines les plus enracinée*.

.Souventes foi«< aussi, la tulK^rculose réduit à la misère ceux

qu elle frappe. Le travail n'apporte plus le salaire qui prému-

nisse contre lindig«nce, et le malheureux, dans un elTort sur-

humain, continue f\ v ujuar à ses occupations ()rdinaires. 11

ereuse ses caverne!» au milieu de ceux avectiuiil vit et travaille,

leur léguant pour tout héritage, le rîcul avoir qu il y- «<"<!e
:
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